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enfants les plus éloigriés. Quand je songe à mes soeurs dont plus rien ne demeure " 
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Chers Messieurs, prévaudra. , ns le ent d À 

Re la loi projvtée de l'Université Messieurs, je me découvre ave | gains si considérables ont été faits, | ® dollars, tandis que les exporta- 


Si Von tient compte, d'autre! Et la mère songe: Belles cloches guets ouvrent leurs elochettes 
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(Suite de la 1ère page) 
dans la peine”, je réponds pieuse- 
ment: “Nous aussi, belles cloches, 
hous chanterons dans la peine. .” 
Quand leur earillon sonne Cou- 
rage.., je répète avec ferveur: 
“Nous aurons courage belles clo- 
ches, nos soldats ont souffert pour 
la France, nous aurons courage 
comme eux...” Quand leur gros 
bourdon lance dans l'air trem- 
blant leur grand eri: ‘Foi! foil 
Christ est ressuscité !””, nous répon- 
dons: “La France ressuscitera ans 
si.” Sonnez, belles cloches, s:0- 
nez.. Sonrez pour les trépassés, 
Sonnez pour les vivants. Son- 
uez pour nous qui pensons à 
eux et qui offrons nos jeunes vies 
à la cause qu'ils défendent. Son- 
nez pour annoncer le jour immor- 
tel du retour. 

Ft la petite fille, en écoutant son 
allégresse, dit: Bonjour, cloche. . 
J'ai envie de danser quand je t’en- 
tends ding! diug! don! ton chant 
est joli.. Tu sais, j'ai trieoté pour 
les Poilus.., tu les connais bien 
mes amis.. les soldats. ., les Poi- 
lus.. Et j'ai mis de côté pour eux 
mes biscuits, mon sucre d'orge et 
mes sous, pour qu'ils soient gais.. 
Tu les feras revenir bientôt. n’est- 
*e pas, madame Cloche?../ C’est 
peut-être pour eux que tu te dé- 
manches si fort aujourd'hui. Oh! 
que j'aime ta ritournelle! Ding! 
don!.. Il fait clair, le soleil brille, 
et j'ai mis ma robe neuve! Oh! le 
joli papillon !.. Oh! les gaies fleu- 
rette! Cloche, je suis contente; 
cloche, je taante avec toi.. Ding! 
ding! don!.. 

Et lui.., le soldat aux tranchées, 
le hérus casqué, aceroupi dans son 
boyau, lx main sur le fusil, pense : 
Où sont-elles les cloches de ma 
vieille é:dise.., les chères cloches 
de mon enfance?.. Elles sonnent 
au pays sans doute, et la maman 
les écoute en pleurant un peu l’a 
sent.., 1mais ses bons veux sou- 
rient tout de même avec confiance, 
et elle murmige en tremblant: 
“Sois fort, petit... Fais ton devoir 


JEUNE FILLE QUI NE 
POUVAIT TRAVAILLER 


Comment elle fut guéri 
ge clef qériau moyen 
Lydia E. 
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Taunton, Mass. — “Je souffrais de dou- 
leurs dans les côtés, et à l'époque d: 
. mes menstruations 


DEEE je souffrais telle- 


A | nonçons 


ainsi tous | 


sur moi comme je compte 


compte 
DE PAQUES | sur toi. .” J'entends sa tendre voix 


aujourd’hui, si distinctement qu’. 
elle domine le tumulte du eanon, 
et dans son coeur maternel qui ne 
bat que pour moi, j'écoute les 
cloches heureuses qui me ramène- 
rent un jour au pas Sonnez, 
cloches. Sonnez pour elle qui sait 
prier, pour elle qui sait attendre, 
pour la chère maman qui sait 
aimer... 

Et le prisonnier, la tête dans es 
mains, songe: O cloches! laissez- 
moi me rappeler votre chant joy- 
eux, cloches de France au son si 
clair!.. votre souvenir me donne 
le frisson. J'entends doucement, 
comme dans un rêve, votre chan 
son d'amour; je vois le ciel doux 
de notre avril, ét nos pommiers en 
fieur, et la maison, l'inoubliable 
ma’son où nous connûmes le bun- 
heur; je vois grand’mère si jeune 
et les frisons de ses cheveux à 
peine blanchis, et les petits soeurs, 
actives, diligentes, aux rires si 
clairs; je vois Saïda, la chienne 
aux regards soumis, et Marie, la ser- 
vante fidèle, je vois tous ceux que 
j'aimais, et celle qui sera un jour 
ma femme. ., et je te vois, mawain, 
chère maman, toi qui fus ‘tre 
conscience. . O belles cloches, que 
ne donnerais-je pour que vous ber- 
ciez ma peine!.. Cloches de mon 
pays, qui évoquez tous les jours 
heureux, cloches de Frarce.., 
cloches qui sonnerez bientôt la 
Victoire. . 

En ce jour de Pâques, les clo- 
ches sonnèrent cornme jamais eiies 
n’avaient sonné. Il semblait que 
toutes les voix des femmes des 
fiancées, des veuves et des vieregs, 
toutes les voix de soldats y je- 
tassent, en notes sublimes, quelque 
chose de leur âme.. C'était dou- 
loureux, héroïque, pathétique et 
maguifique. Ont eût dit que les 
ding! ding' don! rythmaient des 
désespoirs en même temps qu'ils 
annonçaient la Délivrance. . 


Les cloches chantaient : 

Les morts ne meurent pas, 
Christ est ressuscité. Et la grande 
Espérance est au pays de France. . 
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- Peuple Français. 


jamais à sa patrie. 


le monde éntier. 
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2 Représentations 
spécialement, durée de 


le monde entier. 


leront.. E: toute la France les en 
tendra.. 
Ding! ding! don! 
YVONNE SARCEY. 
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BRUXELLES, MAN. 


A la messe de dimanche, 1 avril, 
le Rév. M. le curé Heyren à eu 
la douleur d’annoncer la mort 
chrétienne de son vénéré: père, dé- 
cédé à Sehirnmert près Maestricht 
(Lumbourg hollandais), Il a de- 
mandé les prières de tous les pa- 
roissiens. Lundi ceux-ci assistaien! 
en corps à li mese funêbre célé- 
brée par leur pasteur éprouvé et 
bieh aimé. 

\ L. H. 
NAISSANCE 

En cette ville, le 30 mars, M. et Mme 
Tim Lebel, une fille, ayant reçu au 
baptême les noms de Marie Jeanne An- 
toinette. Parrain: M. l’abbé Jos. Ga- 
gnon. Marraine: Mademoiselle Geral- 


dine Lebel. Prêtre officiant, le Rés. 
Père Demangeleere, S.J. 


Durant les trois premiers mois 
de l’année, le départment de la 
tempérance du gouvernement local 


Nos soldats tonnent à Verdun, nos | a perçu pour $5,000.00 d’amen- 
soldats tonnent en Argonne, et | des. 


tonnent sur tout le front. Alleluia! 
Alleluia! l'ennemi sera vaincu... 
Ding ! ding! don! 

Nous 


sonnons, cCarillonnons, 


Inous nous brisons d'’allégresse, 


| 
| 
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| 
pour que tous entendent nos| 


chants de triomphe.., pour que 
tous croient en nos voix et nos gros 
|bourdons frémissent Île gloire.. 
ire joyeux, Ô fidèles qui nous 
| écoutes, soyez forts quand même.. 
[soyez braves toujours.. Nous an- 
Résurrection et Vic- 
toire.. C’est le printemps béni. 
Alleluja! Volez, cloches, volez 
cloches, volez cloches de France... 

Et les femmes émues enten- 

| daient ces airs, ces airs de fête, et 
songeaient: Comme mon coeur 
bat!.. Pourquoi?.. Le bonheur 
serait-il proche?.. Ces cloches 
disent-elles la grande nouvelle?.. 
Et devronsnous l’attendre long- 
temps encore ? 

Et les cloches triomphales, dans 
un ding! ding! don ! éperdu, chan- 
tèrent : 

Jeanne.., Jeanne la pastoure, 
Jeanne la pucelle, Jeanne délivra 
la France!.. Attendez, femmes, 
que sonne sa fête bienheureuse.., 
attendez le jour béni de juin, k 


quatrième. . Patience, courage!.. | ra vendredi. Soirées: 81.50 à 25! 10 Edifice Banque d’Hochelags 
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Toute la semaîne prochaine 
Matinées : mercredi et samedi 


The House of Glass 


célèbre à New-York, jouée 
au Cohon & Harris Theatre 


La vente des billets commence 


Les voix de la divine enfant par-|sous. Mat. #1.00 à 25 sous. 
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Une femme ét un homme sont les idoles du 


qüi a été conçue de nos jours avec le 


par la guerre, 


son drapeau en 1429 et a sæuré le liberté pour l'histoire nationale, 
: ne ee à ver ce que Jeanne d'Arc leur a donné. 
4 concours de la farneuse diva et actrice acelamée pür 


reraldine 
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COMMENCANT LUNDI, 9 AVRIL 


En France dans les parties du pays ravagées 


Jeanne d’Are, une simple jeune fille ignoran- RTS 7 
a ES <d suce lio de SRE ENS JA d'age per 
plus saint patriotisme, a enlevé la nation sous L'armée qu’il commande, la plus grande dar 


sæ bat et meurt pour conser- 
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LA SEMAINE PROCHAINE 


Produit pour la première fois au Canada. 


Tous les sièges sont réservés. Vente spéciale ouvre jeudi à midi. Le spectacle ne sera pro- 
duit nulle part à prix réduit. 


PRIX: SOIR, 25, 50, 75, 1.00. MATTNEE, 25, 50, 75. 
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L'Hon.J. Besnixs H.P. BLack woon 


Norz Brenixs 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 
Avocats et Notaires 


Argent dE bièter sur hypothèques. 
Placements de capits 1x privés 


. Buasaux : 


401 Bloc Somerset, Ave. du Portage 
” WINNIPEG 


Telephones Main 3079 et 4767 


ALxx. BERNIER 


W. B. Towzxns 


a 
À. J. H. Du 
Consul Bi! 


Louis P. Rer 


* 

ÿ 
Dubuc,'Towais & Roy 
Avôtats et Notaires 
BUREAUX : 

201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du 
‘WINNIPEG : 
Téléphone Mais 633 
Casier Postal 443 


Hedges vx BUREAU : 
des à9am  1èsetsà9pm 


J. GRYMONPRE 
| 
| 
| 


ST-BOUNIFACE 


Agent d'immeubles, Prêts hypothé- 


Assurances. 


ALFRED U. LÉBEL | 


TEL Main 3018 il 


AVOCAT — NOTAIRES 


ae 


| } Fournitures générales pour automobiles 
| 


LE WALKER 


jour, 2.30 et 8.30. Orchestre, pour l’occasion, doublé. Musiqué écrite 
représentation deux heures et quarante-cinq minutes. 


Le spectacle le plus émouvant qui ait jamais été produit par la photographie Cinéma dans 


IF. DE GRAMONT 


,. NOTAIRE 
Achat et Vente de Propriétés 
Recouvrements de loyers et paie- 
ments. Prêts. Assurances. ! 
| 300 Nanton Ball iing, Winnipeg 
Tél. M. 2143 


Or Louis  F.BOUCHE 


Bâtisse de la Great-West Permanent 
Loan Co. au 7ème étage . 


PHARMACIE 
REXALL 


Les médecins ont une absolue 
confiance dans les remèdes 
que nous préparons, Con- 
fiez-nous ves prescriptions. 


R. A. McRUER 


Pharmacten-Opticien 
à côté du Bureau de Poste, 
Saint-Boniface, Man. 
Téléphone Main 5604 


CONTANT FRERES 
Station de service > 
The Norwood Garage 
Coin des rues Horace et Saint-Joseph 
Tél. Main 2498 


Nous vendons les automobiles FORD, 
les moins coûteuse, les meilleures. 


complet de pièces de les 
voitures universelles FORD éd 


R 
le 
On obtenir bureaux 
tes de Êle ot St-Eumtache et an ba nnn 
A 4 me a ee 
primés if s 24 
ainsi que les Blancs de soëmissions 
Bureau u de l'inspecteur des Postes, 
EH H < 
: Inspecteur des Postes. 
L | Winnipeg, 16 mars 1917. 21-23 
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GERALDINE FARRAR DANS “JEANNE LA FEMME. 


LL 


L 


‘ | A] 


Canàdian Northern Railway 


EXCURSIONS 
Véäncouvér, Victoria ét 
New Westminster, B.C. 


Billets de: { Les 4, 5, 6, 7, 8 e 9 Décembre 1918 
ire‘ classeë: Les 8, 9, 10, 11, 12 et 13 Janvier 1917 
EN V Les 5,.6, 7, 8, 9 et 10 Février 1917 


BAINT-BONIFACE A VANCOUVER, 
RIA, NEW WESTMINSTER, B. C. 


F3 Aller et retour 850.00 
| Bon; four retonrner juspu’au 30 Avril 1917 
Pour informations et billets, s'adresser aux agents du Can. Northern 
æ* R. CREELMAN, 
$ Agent Général des Passagers, Winnipeg 


VI 
$ 
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Il n'y a pas de place comme chez 
soi, lorsque les pâtés ‘ les 
gâteaux et le pain sont 
faits avec la 


Le 


2 


vient de nous 
” dans un artiele très in- 
téressant dû Ge ep à 


heure à laquel 
en hiver en A 
Deux immenses boîtes: à 


ches, contenant les pièces les plus 
tous les 


tes, sont 
soirs dans son 


appartement parti- 
calier par ses secrétaires. M. Llod 
met de cô- 


George examnie ces 
réveil, les annote cu 
té pour les reprendre plus tard. Il 


travaille ainsi pendant une’heure 


et demie. 
A huit heures et demie, on lui 
sert son premier déjeuner. 


Depuis qu'il est chef. du gou. 
ne 


vernement, M. Lloyd 
prend plus son premier dé 
en famille, A ve premier déjeuner 
sont habituellement invités un ou 
deux ministres ayant une grande 
expérience des questions économi- 
ues, Des discussions animées 
s'engagent et se pousuivent - 
dant le repas, qui prend fin net 
quement à neuf heures et demie, 
heure à laquelle le premier minis- 
tre entre dans ses bureaux et prend 
connaissance des événements qui 
ont pu se produire dans la nuit. 
Cette enquête le mène jusqu’à onze 
heures. On ne lui soumet, bien 
entendu, que les rapports les plus 
importants. Le bataillon de'seeré- 
taires particuliers, qui l'aidait au 
ministère des munitions et qui l’a- 
vait suivi au ministère de la guer- 
re, continue à le débarrasser de 
l'inutile en dirigeant sur les divers 
ministères les affaires qui concer- 
nent ces ministères spécialement. 

A onze heures précises se pro- 
duit l'événement le plus considé- 
rable de la journée: la réunion du 
Comité de guerre. Les membres 
de ce comité restreint et pourtant 
tout puissant sont en conférences 
journalières avec les autres mem- 
bres du cabinet britannique. Tout 
officier de l’armée ou de lt marine, 
tout expert du gouvernement, tout 
représentant d'une des puissances 
alliées peut y être appelé en con- 
sultation. Tout ce qui a trait à la 
conduite de la guerre est examiné 
et discuté.. La réunion du comité 
de guerre se termine généralement 
à deux heures. 

M. Lloyd George n’accorde que 
trois-quarts d'heure à son lunch. 
Il n’y invite pas moins des fonc- 
tionnaires et recueille ainsi des 
renseignment officieux. Le pre- 
miner ministre parle très peu, ai- 
mant mieux laisser parler ses con- 
vives, qui lui donnent ainsi d'a- 
bondance au cours de la conversa- 
tion les informations dont il a be- 
soin, chacun en ce qui le concerne. 
A trois heures moins cinq, le lunch 
est terminé et ie premier ministre 
se tient à la disposition des per- 
esonnalités qu’il doit recevoir. . Vi 
a une cinquantaine de demandes 
d'audience. par jour. Mais M. 
Lloyd George n’en accorde géné- 
ralement qu'une dizaine à tour de 
rôle. Ces audiences ont lieu de 
trois heures à trois heures et demie. 

De trois heures et demie à cinq 
beures et demie, à lieu générale- 
ment un nouveau consæil de guer- 
re. (C’est à ces réunions de l’a- 
près-midi que l’on discute les ques- 
tions:les plus importantes que 
comporte la situation actuelle, tant 
au point de vue militaire et navai 
qu'au point de vue diplomatique, 
et cela sur tous les théâtres d'opera- 
tions. On y prend également les 
décisions les he importantes. M. 
Lloyd George écoute tout ce qui 
peut être dit et ne cesse de donner 
des exemples frappants de son es- 
pnit de décision. 


il fait encore nuit 


travailleurs qui souffrent 
depuis des années et à qui toute besogne 
est interdite." 

ft-triste que celui de l’ouvrier 
qui ne peut plus continuer sa tâche, 
qui s’a dans son lit au lieu d’être 
à l'at ‘dont l'argent passe aux 
comptes de médecins impuissants au 
lieu de s’additionner dans son carnet de 
banque. .; 

Nous comprenons bien le cri de dé- 
tresse de ée laborieux. Nous lui recom- 

iles PILULES MORO qui 
font ce que les médecins n'ont souvent 
pu réussir À faire, leur rendre la santé. 

Voici une des nombreuses guérisons 
opéréesparles PILULES MORO. 

“Je passais mes journées dans 
une manufacture où l'on suffo- 
quait à cause du manque d'air 
et delachaleur. Lorsque j'étais 
à mon traYail, j'étais tout à coup 
pris de faiblesse, de vertiges et 
j'étais obligé de sortir. C'était 
très pour moi. Il y 
avait deux ans que je m'aperce- 
vais de ces malaises ; ils étaient 
moins fréquents au début, mais 
j'en étais arfivé à tant souffrir, 
malgré lés fémèdes que deux 
médecins m'avaient prescrité, 
que je me sérais découragé si je 
n'avais pas en quelque confiance 
dans les Pilules Moro que je 
n'avais pas sencore essayées. 
Les pre boîtes que j'ai 
prises m'oné fémonté l'estomac; 
l'appétit est revenu, la digestion 
s'est mieux faite, les forces se 
sont augmëntées puis bientôt ce 
fut la santé®* M. Vertume La- 
gacé, 57, rue Water, Danielson, 
Conn. 


CONSULTATIONS GRATUITES par 
le Dr Adolphé Éfignauit, au No 272, rue 
Saint-Denis, Muntréal, tous les jours, 
excepté le dimanche, de 9 heures du 
matin à 6 heures du soir. Les hommes 
malades qui ne peuvent venir voir notre 
médecin sont invités à lui écrire. 

Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchiands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi, par la poste, au Ca- 
nada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50e. ane boîte, $2.50 six boîtes. 

Toutes les lettres doivent être adres- 
sées: COMPAGNIE MÉDICALE 
MORO, 272, rue Saint-Denis, Montréal. 


il arrive à M. Lloyd George de 
converser pendant quelqués minu- 
tes avec les membres de sa famille 
ou de recevoir quelques visites im- 
portantes ou de se mettre à sa cor- 
respondance, bien que les réunions 
du comité de guerre durent par- 
fois jusqu’à huit heures et même 
plus su 

L'heure fixée pour le diner est 
huit heures C’est, au reste, une 


Entre six heures et huit heures, | nouvelle occasion pour M. Lloyd 


Le 


|rivée dés convives invités au pre- 


| nadiens loyaux. 


64 ANS DE VIE. Une marchandise qui retient la 
Popæarité d'an pays pendant 6{aus doit avoir de la valeur. 


LES ALLUMETTES EDDY 


ont été de la bonne marchandise dès 1451. Comme les-autres 
produits de la maison: sacs en papier et cuves, ces allumettes 
sont considérées comme de première qualité par tous les Ca- || 


FAITES" AU CANADA 


The E. B. EDDY CO. Limited | 
Hull, Canada. | 


— 


taines questions touchant à la 


guerre et qui ont été invités par le} 


ier ministre à les développer 

lui aussi sucrinctement que 

possible. Le dîner s'achève entre 
neuf heures et dix heures. - 

M. Lloyd George se retire à dix 


heures et demie, dort à peu près: 


huit heures et demie et se réveille 
à temps le lendemain matin pe 
attaquer, dès sept heures, les 

boîtes à dépêches, bien avant l’ar- 


mier déjeuner. 

Telle est la vie que mène M. 
Lloyd George pendant les six pre- 
miers jours de la semaine. 

Le dimanche est un jour de re- 
pos relatif, invariablement inter- 
rompu par des questions urgentes 

rovenant des circonstances actuel- 
es. Quant il réussit à s’absenter 
de Londres pendant le “week- 
end”, le premier ministre se retire 
dans une modeste propriété de ia 
banlieue, mais reste en communi- 
cation téléphonique avec ses secré- 
taires particuliers installés à Down- 
ing street. 

On comprendra qu’un program- 
me de travail aussi chargé ne per- 
met pas à M. Lloyd George de 
faire des apparitions à la Chambre 
des communes. En déléguant ses 

suvoirs à ce point de vue particu- 
os à M. Bonar Law, le premier 
ministre n’a pas créé un précé- 
dent ; il n’a fait que se soumettre 
à une nécessité impérieuse. 


. R. 


dudicial Sale of Valuable City 
Property 


a 


Re CORBEIL & BRODEUR et al. 


Pursuant to judgment and final order 
for sale made in this cause, and bear- 
ing date the 10th day of March, 1917, 
there will be sold by public auction 
withthe approbation of His Honor 
Judge L.-A. d'homme, Judge of the 
County Court of St. Boniface, by Fran- 
çois Xavier Normandeau, at the Coun- 
cil Chambers, City Hall, St, Boniface, 
at the hour of twelve o’clock noon, on 


SATURDAY, THE 1l4th DAY OF 
APRIL, 1917, 


the following lands and premises : 

In the Citv of St. Boniface, in the 
Province of Manitoba, and being Lot 
Twenty-nine (29) in Block Two (2) 
wkich Lot is shown on a plan of sur- 
vey of part of Lots Eighty (80) and 
Eighty-three (83) to Eighty-five (85) 
of the Parish of St. Boniface, register- 
ed in the Winnipeg Land Titles Office 
as No. 1974. 

The vendor is informed there is 
situate on the said property a two- 
story fully modern frame dwelling. 

The said lands will be offered for 
sale subject to an upset price of 
51500.00. 

Terms of payment : 10% of the pur- 
chase price to be d at the time of 
sale to the plaintiff's solicitors, and the 
balance in thirty days thereafter with- 
out interest. Further conditions will 
be made known at the time of sale. 

Further particulars can be had from 
Albert E. Bèwles, Solicitor, 1005 Mc- 
Arthur Building, 211 Portage Avenue, 
in the City of Winnipeg, in Manitoba. 

Dated at St. Boniface, 
of March, A.D. 1917. 


L.-A. PRUD'HOMME, 
2 


this 10th day i 


sons des 
tions 
vendues 
sur 
les 
mérites 
+ du 
AUTTIU 
MINARD 


Minard’s 


L'excellence du 


Un pain superbe 
Riche en saveur 
Joli comme forme 
Absolument pur 
et net 
Fabriqné dans une 
boulangerie des plus modernes 
avec les machineries les plus récentes 
sous les soins de boulangers experts 


Le prix du 


CANADABREAD 
st le même que celui du pain ordinaire 
Réclamez toujours 
CANADA BREAD 
7 cents le Pain 
Phone Sherbrooke, 2013 


J'ai ouvert mon étal de boucher au 


No 339, William Ave. 
Winnipeg 


J'invite le public à venir cons- 
ter mes prix qui sont plus bas 
que n'importe où. La raison pour- 


C. C. Judge.|quoi, c’est que j'achète directe- 


ment des fermiers. 
AVIS AUX FERMIERS 


Je suis prêt à acheter tous les 


produits que vous m’enverrez el je 
paierai le plus haut prix du mar- 
ché. 

Une visite vous en convaincra. 


J. B. Lauzon, Sr. 


JEAN J. DAOUST 


Eatrepreneur de Plomberie, Chauffage, 
Ceuvertures, 
métalliques. — Attention particulière 
snxcontrats pour églises, couvents, 
écoles. ete. Buîte postale 159 


259 ave Provencher, St-Boniface, Man. 
Atelier, 6645 


Tél. Rés. 5598. 


cAPSULES 


enr 
mMai"1"2" 


SPECIFIQUE 


_ 


Corniches et Plafonds 


ACHETEZ VOS 
EPICERIESet 
PROVISION | 


L. Pelletier & Ce 


fi, Directeurs 
FUNERAILLES 
Ambulance jour et nuit 


314 AVENUE TACHE 
Féléphone - Main 6588 


LA CUSsON 
LUMBER Co. Limited. 


AVENUE PROVENCHER 
Entre le t de la Seine et le C.N.R. 
Téléphones Main 2625—2628 


Toutés sortes d’ornementations inté- 
rieures et extérieures. 


pierre 
concassée, chaux, ciment, sable, gra- 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- 
res, matériaux pour enduits, ferron- 
nerie pour bâtisses, clous, vitres. 
Enfin tout ce qui entre dans la eons- 
truction d'une bâtisse 

Carrière de gravier : Bird's Hill, Man. 
Carrière de sable: Ste-Ahne, Man. 


Toute personue se trouvant seul chet 
de famille où tout individu mäle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ea dans l’Alber- 
ta. Le postulant devra se présenter 
en personne à l'agence cù à lu sous- 
agence des terres du Domiaion pour le 
district L'entrée par procuration 
pourta être faite à n'importe, quelle 


; DEVOIR-—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 


GOLD DUST 


Sabine pour 
ensiles de cuisine, Il 
ane nettoie 
6c et plus grog paquets. 


E AK. 


ERERX FAIRBANK 
MONTREAL 


partir de la date de l'entrée du homes- 


Cusson Agencies, Ltd! 
Assurances 


BSEULS AGENTS BMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 

e Représentant ls compagnie de chemin de fer du 
GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 


et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 


Un coîon qui aurait forfait ses droits 
de colon en ne pouvant obtenir sa pré- 
emption pourras acheter un homestead 
dans certains districts. Prix, $3.00 de 
l'acre. 

DEVOIR-—Rester six mois dans cha- 


La quantité d'acres à cultiver peut 
être réduite en cas de terrains rocail- 


sous conditions rem- » A 
piaser le oulus per Pôrruge des Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
InaUux. 


W. W. CORY, 60 AVE. PROVENCHER, 8r-Boxtracs. 


Sous-ministre de l’Intérieur. 
NB.—La publication non-autorisée 


x. pRorton / À G#lbault Co. 


Manufseturier de 


DE TRAVAUX PUBLICS 


| MONUMENTS FUNERAIRES 

| | MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL: BOIS 
| 141 Rue Dubue, Norwood : DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 

| La seule maison française du Ma- | CHARBON DUR ET MOU 

| nitoba. Soumissions pour ins- 


| criptions et redressage de mo- : . | 
numents. Tél. résid., M. 9606 | MATERIAUX DE CONSTEUCT'ON, tels que: Gravier, Ssble’ 


| en Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
| Jos. Tuzxes, Prés. G. Crazxe, Sec-Trés | BUREAUX ET COURS : Estimations fournies 


\STANDARD PLUMBING CO ha. 


Bureaux. Main 604 


Télephones: | 


| Ingénieurs en systèmes de chauffage Cours à bois, M. 7442 B. de Poste, 148 
et ventilation; plombiers au cou ——————_—_—2 
rant des exigences de l'hygiène ; 
| posent les appareils d'é- 
clairage au gaz, etc. 
. er ms | À LLAIÏIRE & BLEAU 
Géran 1 = Turner, 46 Fes Prov 
Sp og QUINCAILLIERS 
Marchands en gros * Vous trouveres à notre établissement une ligne comylète de 
pour tout ce qui Large eg QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE 


HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 
Nous svons aussi les peintures préparées de ; 
SHERWIN WILLIAMS 
Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre 


dit les meilleurs du continent a uéricain. Broche barbelée 
Corde à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Ferblanteri 


| IL. GRYMONPRE & P.FONTAINE 


57 AvenNuz PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4980 


ELECTRICITE attachée à l’établisse-nent. Montage de 

Pouraiterss mu Psêles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 
Laver, Fers à Repasser, Ven- Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Feu 
tilateurs, Lampes Tungsten 


ALLAIRE & BLEAU 


“HEROS”' | sveuus racuz . SAINT-BOÔSIP, 


- 


LU 


: ms? « 5 up L 
. “NS LR di: de Un RU cal i + 
ti lat ie Du ss HR. Fe TOR PES Te we Pris + AE Le te , PR. V 


‘ 
' 


ds putréeir fe 
mois de gr pour 18,720 acre. 


FLe citons paraît vouloir 
repréndre un'peu à Winni 
Durant le racis de mars, la ville a 
ip pot $157,009.00 de per- 


P8r- | onon comme diacre, et M: l'abbé 


et celles qui désirent 
phare pat à cote partie de car. 
t bien en faire à à 
Louis Lefebvre, 2 
Dromore, Winnipeg, qui sr 
dféles tables. 


LE Artisans ; Canadien-François 
ière partie de cartes de la 

mardi prochain à 8 heures. 

soir, le prix des dames a 
er: consolation par Mme A. Poi- 
; prix des messieurs, M. 
ch n; Le pur M. Beau- 
râlle par M. O. Leclerc, Ces 

us étaient offerts par le comité. 


CONSECRATION DES 


FAMILLES AU 
SACRE-COEUR 


Dimanche dernier les familles 
de Saint-Boniface se sont consa- 
érées individuellement au Sacré- 
Coeur. A une heure de l'après 
midi, au son des cloches de la ca- 
thédrale, le chef de chaque famille 
à lu la formule de consécration, qui 
a été répétée, aux vêpres, par Sa 
Grandeur Mgr l’Archevêque au 
nom collectif de la paroisse. 

mm 
MUSIQUE DE PAQUES 


On lira avec intx rêt le programme de 
chant et de musique du choeur de la 
cathédrale de Saint-Boniface pour di- 
manche prochain, fête de Pâques: 

Messe Solennelle 


Entrée—OQ Filii (orgue) ....... Alex 
Guilmant. 
Messe du Sacrè-Covur de Jésus ..., 


John Wiegand 
Granier 


Offertoire— Hosanna 
Soliste, Hélie. 
Elevation—Andante (orgue) 
Saint-Ssens. 


Entrée-—Prélude en Sol (orgue) .. 
AM. Hollins. 


Vèpres en Faux Bourdon .... Tons Ir- 


La défunte était dame de la So- 
ciété de Ote-Anne, et la société a 
assisté en corps aux fünérailles, qui 
ont eu lieu mardi dernier à la ca- 
thédrale. Les dames qui portaien: 
les cordons du poële étaient: Mes- 


6 | dames: J. E. Cyr, N. Despatis, M. 


Dufort et Portelance. 

Les porteurs du cercueil étaient : 
MM. J. À. F. Bleau, T. Pelletier, 
A. Guay, L. Laureandeau, J. T. 
Dumouchel et M. Toupin. 

La messe a été chantée par M. 
l'abbé Primiean avec M. l'abbé Ga- 


Quackman comme soûs-diaere. 
Dans la chambre mortuaire nous 


‘avons rénerqué un grand nom- 
ts 


est secrétaire. 

Nous nous unisons aux nom- 
breux amis qui vnt assisté aux fu- 
nérailles et nous offrons à mon- 
sieur François Desourdis et à sa 
famille nos plus sincères sy1-pa- 
thies. 


e | Feu M. l’abbé Norbert Bella- 
vance 


L'abbé Norbert Bellavance, de- 
puis cinq ans curé de Saint-Félix 
de Dunrae, est mort dimanche ma- 
tin, le ler avril. Il était né à 
Saint-Joseph, Man, le 1 mars 1880 
de Georges Bellunvance, cultiva- 
téur et dé Apolline Plouffe. 

Il fit ses études classiques au Col- 
lège de Saint-Boniface et étudia la 
théologie au Grand Séminaire de 
Montréal. Il fut ordonné prêtre 
dans sa paroisse natale par sa 
Grandeur Mgr Langevin, le 22 a- 
vril 1908. Au cours de sa trop brè- 
ve carrière, il fut pendant 2 ans 
assistant procureur de l’Archevê- 
ché de Saint-Boniface, puis écono- 
me et plus tard devint aumônier 
au Pensionnat des Soeurs de Jésus- 
Marie, 

En 1911, il succéda à l’abbé Jr. 
binville comme curé de Saint-Félix 
de Dunrae. 

En 1914, l'abbé Bellavance as- 
sista au Congrès Eucharistique In- 
ternational de Lourdes. Il vint 
pour la dernière fois à Saint-B » «i- 
face en décembre dernier. 

S. G. Mgr Sinnott lui rendit vi- 
site à Dunrae il y a quelque temps. 

Le défunt laisse pour le pluer: 
son père, un frère, M. Ovide Bella- 
vance, de Saint-Boniface, et une 
soeur, la Rév. Sr. Bellavance. 

Un service funèbre a été chanté 
à St-Félix hier par Mgr Dugas; ce 
matin il ÿ eu service à la cathé- 
drale de Saint-Boniface, puis, in- 
humation, 
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Saint-Boniface, 31 mars 1917 


Monsieur le Rédacteur 
du “Manitoba” 


Vous m'offriez l’autre jour vos 


dut. à 


eco  rN | 
SE Vital, dont M. Josepli Désourdis | Vtt 


(pas! 


colonel Bernier et du Manitoba sur 
la participation du Canada à la 
guerre est exactement celle de l’é- 
piscopat canadien;—nous avons 


range Lt 27 108 
là nous ne voulons pas qui | do rain dé hone'craire du bon 


rialistes, bien au contraire) 
animaient l'assemblée C'est 
montrer par là comment les argu-, 
ments des opposants méritent assez 
de considération pour ne pas être 


d’i 


râient mérité des ripostes cent fois 
ins vives... Mentionnons un inci- 
Un auditeur faisait remar- 
quer la fausseté entretenue par les 
adversaires de 


pês été aécep- 
tées et réproduites par les journaux 
de langue an , voire même 


par le “Manitoba”. En consultant 
ce dernier M. Bernier y aurait vu 
annoncer la brochure contenant 
les statistiques en question. 

Nous ne nous objectons 
que le lieutenant-colonel ue rnier 
proclame toutes les opinions qu’il 
voudra, nous lui réfusons seule- 
"ment le droit de se.faire censeur 
de ls ras à laquelle il s'est tou- 
jours it ‘appartenir, et c’est 
cequ RL a Nr - Mona età Saint- 
Boni: carrière  politi 


ue DES 


pas plis! que 
né Brie di le droit d'agir ainsi, 
car ses, épaulettes sont encoré à 


LÉ terminant nous devons dire 


que nous avons foi en l'avenir de 
notre race et que nous ne croyons 
pas à sa chute même si nous ne 
suivons pas les conseils et les a- 
vertissements qui nous ont été dnn- 
nés par M. Bernier. Si nous de- 
vons le perdre comme sauveur de 
race nous eroyons qu’il sera ren- 
placé sans trop de difficultés par 

ces mème jéunes exaltes qu'il un 
de mépriser du haut de son titre 
d’honorable, 

Vous rémerciant, Monsieur le 
Rédacteur, de votre bonne hospi- 
talité, je demeure, en toute sin- 
cérité, 

Dominique Trottier. 


Note du ‘“Manitobæ”’: Nos lectéurs 
jugeront de la natute polie des in- 
terruptions qui se sont produites à 


| l'assemblée du lieutenant-colonel 


Bernier par la prose suave du ten- 
dre poussin auquel nous donnons 


sujourd’hui l’hospitalitr. 


Ce serait pourtant si facile de: 


différer d’opiniort tout en reswnt 
courtois! Mais poür certains cer- 
veaux la liberté d'opinion est chose 
inädmissible. 


simplement tante 'impolitesie œæt| 


côté, et nous sommes tranquilles; 


‘les hommes peuvent être sincères 
et penser samement même quand 
ils ont plus-dé vingt-cinq ans 

Tout cela nonobstant la terrible 
philippique de l'épique M. Domi- 
nique! 


M. l’avocat L. A. Délorme, a parlé de la 
co-opération dans l'oeuvre de la coloni- 
sation, M. Pierre Lardon a donné une 
étude sur la, première pétiode de la 
poésie lyrique, française, M. l'avocat L. 
P. Roy a contribué une revue à vol 
d'oiseau de l’histoire canadienne-fran- 
çaise, M. Henri le Fragc a lu la super- 
be conférence du chanoine Coubé: 
“L'or libérateyr”. Entre temps au seul 
concert-bo tenu par le club, M. P. 
A. Talbot, député de La Vérendre, 2 
donné un travail sur les conclusions et 
les leçons à tirer de la première pé- | à 
riode de notre histoire. De-son côté 


le président du club M. À. H. de Tré- " 


maudan a contribué pas moins de six 
causeries sur l’histoire canadienne- 
française de l'Ouest jusqu'à l'année 
1670 et sa causerie de clôture: “La 
France telle qu’elle est”. 

Le club “Le Canada” a lieu d’être 
fier du travail intellectuel qu’il a ac- 
compli pendant sa première saison. 

Quand à la partie musicale les per- 
sonnes qui ont assisté aux diverses 
séances se rappelent avec plaisir les 
noms de Mmes Delmarque, Bessette, 
Farley, de Mlles ;Goguillon, Guilbert, 
Patenaude, Déroche, Saivé, de Messrs 
Le Franc, Pélissier, Poitras, Poisson 
Dugal et d’autres dont les noms nous 


Une douzaine de parties de whist, 


dont Ià dérnièré duré lieu le vendrèdi | ;j& 
d’après Pâques, ont'aussf fourni des oc- F 


casions à bien des amis de se rencon- 


Les visiteürs au club ont toujours 
été frappés de là façon: cordidle avec 
laquelle ils ont été reçus et de l’ordre 
et de la bonne tenue qui régnaient dans 
les salles. 

—Communiqué. 


À NOS AMIS DE 
LA ‘LIBRE PARO 


Nous dédions à la Libre Parole 


Puisqu’on voulait nous envoyer larticie suivant paru dans la Se- 


une lettre, il convénäit que cétte 
lettre fût écrite précisément par ce- 


lui qui nous l’adresée, car cet im- 


berbe rigide a été facilement, de 
tous ses amis, le plus étroit, et, 


La Cié Chäretté Kirk Lteé 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE, —en conformité avec toutes les lois d'hygiène. 
CHAUFFAGE, —à la vapeur, à l'air chaud, à l'eau chaude. 


maine Religieuse, de Québec, en 
date du 22 mars: 
Saint-Boniface. — L’iniquité est 
consomrnée. Le du 
Manitoba vient de porter le der- 


CR SDS À En un dlsate 


canadienne-française et catholi- i 
@ne: dal mais de vilsin de mi s 
ae RCE A, | rdpemmes 
| al et La se-| A LOUER- Une maison sur la rûé 
EDUCATION maine prochaine, # “The| Thibault. S'adresser à l'imprimerie du 
House of Glass”, Les b seront | “Manitoba”. 
en vente vendredi à 10 —— 4 


are Liberté) : h 

Atos nd Je sun die ue 
vernement n'est pas un 

ui a des droits autres que a pe 
Die demie puisque l'Etat | ou "Mn a Gare 


SERVANTE.—On démande une ser: 
vante. S'adresser à Madame À. Gaü- 
vin, Suite 1 Edifice Le Manitoba, 42, 
Avenue Provencher, Saint-Boniface. 


me farnile de la réunion 4 de toutes nt LR jeu mr a rire 
amille famil se sont 25e; le soir, les’ be 1 ; A LOUER-—Logement de trois chars- 
unies non leur mal mais 50 cta. pe “A Ge à bres, avec chambre de bain privée. 


pour 
promouvoir leurs intérêts; c'est Winnipe 


Possession le 15 avril 1917, S'ad 
donc aller contre le bon sens que| Miääleinan » sd 


*|ser à l'iniprimérie du Manitobe. 


de permettre au Gouvernement, | haie “Zira” ag 
comme on le fait an Manitoba, de sir. ON DEMANDE--Des ouvières 
prestement les pères de fa- À l'Orpheum, rue Forée-V'eude. rimentées pour à la miain: robes 
A go les et dé| ville : matinérs à de dames, costumes et manteaux; bons 
Inisser dire au bureau de l'instue- soit à 815 bre ; gages et emploi preimanent.: The 


tion : 


le guich 
billèts de 10 


fo of un \ e ee Ex 
d'oëfé 0e à caraines ontles soi jm eos 


de png. LA LANDK. OHfèvre, anvom: 

FE. "2 | disant sm tr + : as ‘établissement de 
Fe sous nel CR Pro réparage de 

re Jr on lé co: F4 Île A: dr: 7. Avetites Taché et gr os er gt 

Qui tire les ficelles derrière 18|, Sent 2 et Pharmaëte de M. Vale, et 1 ste 


rideau? Mystère profond! | Mary Piekford dané * 

Petite digression qui ne manque Girl”, La mr “ae | 
pas de nous faire poser des points | “Jeanne d'Arc”: 
d'interrogation depuis assez lonis- 
tem 

ais revenons à notre ours, ou 
mieux, à Monsieur le Gouverne- 
ment. Noüs étions en frais de nous 
demander quels sont ses véritables 


x 
É 


Pertrand-Hétert-Ce. 


LE CPR. TOUS DONNE 
20 ANS POUR PAYER 


droits; ceux qu'il se côri- | sé 
fère, de, D mas et fil a|? Immeubles— Prêts Loyer - Une imimensé étendue de la plus E 
dans le d Fr ASSURANCE fertile terre de l'Ouest: a 
L a Es à 
Coin Provencher & Avineou 
Tél: Main 9068 pr 
s bons : ic Rs fe nur 


Que etre 


98 AVE. PROVENCHER 
(En face de l'Hétébde Ville) 


Toujours en mains un assorti. 
meut complet de: 


t| EPICERIES, 
PROVIF IONS, 


droit de prendre complètement à 
ses frais la construction de ces mai 
sons dieuses où se 1 
les différentée facultés univers 
taires. 


2 
Fc: À HEBERT 
| IMMEUBLES LOYERS 
ASSURANCES 


dé 2784 Avenue du Portige 
(anis le tbe desos” Tél. Main 4676 WumnPre 


, d’ixi- 


les mieux tondre, n'ont 


RS 


.. 


